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HISTOIRE PRELIMINAIRE

L'histoire du moulin du Petit Prë est liée êtroitement à l'his-

toi re de la côte de Beauprë. Aussi faut-il remonter en 1636, à Paris,

pour trouver le point de départ de notre histoire. Cette année-lâ,

le 15 janvier, la compagnie de la Nouvelle-France concède au sieur

, une seigneune le long du fleuve

Saint-Laurent. ' Cette nouvelle seigneune, bordée au sud par la

seigneune de Beauport et au nord par la rivière du Gouffre, portera

le nom de Beaupré. La même annëe,  s"associe a 

 qui vient d'obtem'r, de son côté, la seigneurie de 1 "île

3
d'Orléans'' pour former la Compagnie de Beaupré". Cette compagnie

formée de huit part a pour but de mettre conjointement en valeur les deux

seigneunes.

La compagnie, vers les années 1640, commence à concéder ses

terres à des particuliers. Entre 1650 et 1655, on voit s'établir sur

j 4
les nouvelles concessions pas moins de 60 familles.' A ce premier

"boom" en succédera un second entre 1659 et 1664. Vingt-huit (28)

nouvelles familles s'établissent sur la seigneun'e de Beaupré.

Consciente des besoins de ses censitaires, la compagnie construit dès

1652 un moulin à vent." Il semble qu'à la suite du second boom

démographique, ce premier moulin n'ait pas suffi à répondre à la

demande. En effet, en 1661, soit au cours de la troisième année du

l
l
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second "boom", la compagnie construisit un moulin à eau sur la rivière

du Sault à la Puce.' Les habitants ont maintenant le choix entre

deux moulins.

Entre 1662 et 1668,  acquiert les huit parts

3
de 1'ancienne compagnie de Beaupré." A 1'époque du transfert de la

seigneun'e de la compagnie à monseigneur de Lavai, cette dernière

est bien établie. En 1667, il y a 646 habitants sur la côte de

g
Beaupré dont 300 ménages." En 1685, la Nouvelle-France compte un

moulin pour 268,3 habitants.'" Lorsque  prend en

main la seigneun'e, elle compte un moulin pour chaque 321 habitants.

Somme toute, la proportion moulin-habitant n'y est pas tellement

différente de celle que l'on retrouve pour 1'ensemble de la Nouvelle-

France. Sans être trop catëgon'que, on peut dire que les deux moulins
h

en place en 1667 suffisent aux besoins de la population. L'explica-

tion de la construction du moulin du Petit Pré ne réside donc pas

dans les besoins de la seigneune même. C'est à Québec que se trouve

la réponse.

l
FACTEURS DETERMINANTS

l
Deux facteurs expliquent la construction d'un moulin au Petit

Pré. Ces deux facteurs sont d'ordre économique. Le premier réside

dans le fait que le Séminaire cherche, en 1695, à augmenter ses revenus.

La création d'un nouveau moulin au Petit Pré ferait monter le chiffre

d'affaires du Séminaire et, par conséquent, ses profits. Le deuxièmel
facteur, c'est le besoin qu'ont les marchands de Québec d'un

moulin pour y moudre leur blë: "ce moulin du petit pré distant

l
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de Québec de 3 1ieus et demi fut premiêrement établi pour y moudre

13
le 81eà des bourgeois commerçants en farine..."^. Les deux condi-

tions nécessaires à une opération commerciale sont réunies. Il y a

une offre de la part du Séminaire et une demande de la part des com-

l

l
l
l

l

l
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merçants. Le moulin du Petit Pré n'est pas conçu comme un moulin

banal mais comme un moulin "industn'el".

RESEAU HYDROGRAPHIQUE

La construction d'un moulin ne se fait pas à la légère. Le

principal facteur physique qui détermine 1'établissement d'un moulin

est la proximité d'une source d'énergie. En effet, un moulin ce n'est

pas seulement 1'édifice mais aussi le réseau hydrographique qui lui

procure son énergie. Dans le cas qui nous préoccupe, c'est la rivière

de Lottainville ou Petit Pré qui fournira 1'énergie au moulin. Pour

bien comprendre cette rivière, nous en remontons le cours (Pl.1). A

son embouchure la rivière est perpendiculaire au fleuve. Elle ser-

pente ensuite paisiblement sur les battures sur près de 700 m pour

arriver au premier escarpement. C'est au pied de ce dernier que le

moulin sera construit. L'altitude passe brusquement en moins de

250 m de 16 m a 48 m. La rivière a creusé dans cet escarpement une

sorte de petit canon. La chaussée (barrage) sera établie en amont

de ce canon. La rivière traverse ensuite le désert sur près de

2,200 km. Son cours est maintenant en diagonale par rapport au

fleuve'. Le désert .est actuellement occupé par les terres en culture.

de L'Ange-Gardien. A la fin du désert, 1'altitude passe de 87 m à

150 m en à peu près 1 km. La rivière entre dans la montagne. Son
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cours serpente pendant 2 km perpendiculairement au fleuve, entre les

massifs de roches intensives. Puis brusquement, elle remonte vers

le nord, se met parallèle au fleuve. La rivière contourne ainsi une

petite montagne de 240 m de hauteur. Sa source se trouve à la même

hauteur que son embouchure. La rivière, lorsqu'elle devient paral-

lële au fleuve, change de nom. Elle devient la rivière la Reine.

Le bassin de drainage que son cours délimite n'est pas très important.

Son cours en entier ne fait que 9 km. Son bassin ne sera pas suf-

fisant pour alimenter en énergie le moulin comme nous le verrons

plus tard.l
l

l

^ tJ
CONSTRUCTION 1er MOULIN ENEVEMENTIEL

T C'est au printemps 1695 que l'on commença a élever les murailles

^ , ,. , ^.., ^-14
du moulin du Petit Pré." De façon a éliminer, dans une certaine

15
mesure les problèmes de transport, 1'entrepreneur 

fit construire sur le chantier-même un four à chaux'". Au cours

du printemps et de 1'été 1695, le chantier du Petit Pré bourdonne

d'activitë. Les carn'ers  extraient la

pierre de grés que les manoeuvres '" et

de nombreux autres transportent à portée des maçons. Ceux-ci sont

en nombre imposant; les livres (je comptes n'en mentionnent pas moins

-j g ^ Q
d'une douzaine.'^ Pendant ce temps, les sieurs t'

font fonctionner le fourneau (four a chaux). Aussi vers le mois de

novembre, le gros de la maçonne semble terminé.1'1 On.nettoie la

22
cave de tous les dëbris de constructions."1' Pendant qu'on élève les

murs, 'er fabrique les lucarnes qui permettront a la

6
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l 23lumière de pénétrer dans le comble.1'^ L'hiver n'arrête pas les

travaux. Des le mois de janvier 1696,  travaille a

24
la menuisen'e."' Parallèlement à ces travaux, les forgerons forgent

25
pentures, potences et toutes les pièces de la mëcam'que."" A la fonte

des neiges,  construit les bâtiments de service."" A

27
1'automne 1696, le moulin est terminé.1'' Sa couverture de bardeau est

posée.

Les opérations de curetage ainsi que les fouilles archéologi-

ques effectuées au cours de 1'année 1972 nous permettent de recons-

tituer dans une certaine mesure ce moulin de 1695-96.

LE MOULIN EN 1695-96

L'allure actuelle du moulin n'est pas tellement différente de

celle qu'il avait en 1695. Le carré qui nous est parvenu (25 m X

9,5 m X 6,6 m) est le même que celui de 1695-96 (Pl. 2), à 1'exception

toutefois de la façade "est" qui a été presque complètement refaite a la

suite des destructions de guerre (1759). Les ouvertures du XVIIe siècle

ont survécu aux modifications structurales qu'à subies le moulin en

300 ans. La façade ouest (arrière) a conserve au niveau du rez-de-

chaussée 2 fenêtres et une porte. A 1'étage,.nous trouvons 2 fenêtres.

L'arn'vëe du chemin d'eau se trouve à ce niveau dans la partie sud du

moulin. Le pignon sud ne compte qu'une seule ouverture au niveau du rez-

de-chaussëe. Le pignon nord est aveugle comme la majorité des édifices de

i

cette époque. Seule la façade "est" pose des problèmes. Une seule fenêtre

du XVIIe siècle a subsisté. Cette fenêtre donne dans la chambre de la

grande roue. On pense qu'elle servait d'accês aux pièces mëcam'ques de

7
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remplacement."" Peu d'ouvertures ont résisté à 1'incendie de 1759 dans

la partie nord de cette façade; seuls une porte et deux soupiraux y

ont subsisté jusqu'à nos jours. L'appui monolithe de la fenêtre, placé

directement au-dessus de cette porte de cave pourrait être le vestige

de la seconde fenêtre du XVIIe siècle. Il devait y avoir sur cette

façade une porte au niveau du rez-de-chaussée et probablement plu-

sieurs fenêtres. Mais aucune trace de ces ouvertures n'a subsisté.

La charpente devait ressembler à celle qui a été reconstituée par le

l ministère des Affaires culturelles en 1972. Nous ne pouvons cependant

30
être catégonque. La présence de lucarnes est attestée"" mais nous

ne connaissons ni leur nombre m" leur localisation. Une couverture

31
de bardeau de cêdre coiffait cette charpente.

La disposition des espaces intérieurs peut assez bien être res-

N tituêe. La partie sud du moulin sert à loger la mécanique (roue,

rouet, moulange, etc.). La partie nord est occupée par la résidence

du meunier. Une grande cheminée occupe le centre de cet espace.

Cette dernière est dësaxëe vers 1'est. L'âtre est ëquipé d'une grille

et d'une crémaillêre."1' Un four dont la voQte est en bn'que et "la

l soie" en carreau33soie" en carreau^ est accolé à cette cheminée. Ce four devait être

34
du type en jambage."' Les niveaux des planchers de la partie nord

n'ont pas été modi'fiés depuis le XVIIe siècle. Au sud, cependant,

ils ont changé. Néanmoins, en 1695, les planchers de la partie sud

étaient à la même hauteur de ceux de la partie nord. Il nous est

impossible d'être affirmatif quant à 1'occupation des espaces de la

partie habitation pour le XVIIe siècle. Les modifications de struc-

tures ont fait disparaître toutes les traces de ces aménagements. Somme

l
l
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l
toute, nous ne connaissons que les généralités de 1'aménagement

interne. Le particulier reste le grand inconnu de cette période.

LA MACHINE HYDRAULIQUE

La section du moulin qui loge la mécanique peut assez facilement

être reconstituée en utilisant les livres de comptes. Comme la source

l
l

d'énergie est 1'eau, nous y trouvons une mécanique que nos ancêtres

25
nommaient machine hydraulique "". Cette mécanique a pour but del
démultiplier la force de 1'eau, de façon à produire 1'énergie néces-

saire pour faire tourner les meules. Les constructeurs ont créé

un réservoir en établissant un barrage sur la rivière dans l'escàr-

pement à 1'arrière du moulin. A cet endroit (Fig. 1 et 2), un em-

pellement contrôle le débit de 1'eau. L'eau est amenée du réservoir

au moulin par un chemin d'eau. Ce dernier pénètre dans le moulin

au niveau de 1'étage sur la façade ouest (arrière). A 1'intérieur

le chemin d"eau arrive à peu près à cinq centimètres au-dessus de la

grande roue."" Les dimensions de cette roue sont inconnues pour cette

période. La cage de la roue a 1,80 m de largeur. Cette cage est

formée par deux murs transversaux. Celui qui sépare le reste du moulin

de 1a cage de la r'oue s'élève en maçonnerie jusqu'au niveau du

37
plancher du grem'er (Fig. 3 et 4). Le second mur, beaucoup plus

petit, n'am've qu'au niveau du rez-de-chaussée. Cette cage est

légèrement en diagonale par rappdrt à 1'axe longitudinal du moulin.

C'est au centre de'la cage entre les deux murs que se trouve la grande

roue. L'essieu de cette dernière, que nous appellerons arbre de

l
l
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l
couche,, provient du moulin du Sault à la Puce."" Cet arbre est

39
renforce par quatre frettes.""' Ces frettes ne sont en fait que des

bagues de fer qui enserrent 1'arbre pour augmenter sa résistance.

A chacune des extrémités de l'arbre se trouvent les tournions.

Ceux-ci sont les pivots sur lesquels la roue va tourner. L'arbre de

couche prend appui du côte sud, sur le petit mur à la hauteur du

plancher du rez-de-chaussée. L'autre extrémité de 1'arbre traverse

le mur de séparation pour reposer sur un massif de maçonnerie qui

\2

l
l

n'est plus visible de nos jours. La grande roue est doublée du

41
côté nord du mur par le rouet. " Le diamètre du rouet est inférieur

à celui de la grande roue. Les dents de cet engrenage, que nous nom-

42
mons alluchons, donnent sur la face nord de 1'élément.^1' La diffé-

rence de diamètre entre le rouet et la roue permet de dëmultiplier

la force produite par la giration de la roue.

Si 1"arbre de couche représente 1'axe horizontal de la mécanique,

le fer du moulin^ devient pour sa part 1'axe vertical. Ce fer de

section carré s'appuie sur le même massif de maçonnerie qui supporte

l
l

l
l

l

44
déjà l'extrëmitë nord de 1'arbre de couche. Le fer porte la lanterne''.

Cette lanterne est fixée à la hauteur du sommet du rouet, ceci de

façon a permettre aux alluchons qui garnissent le rouet de pénétrer

entre les chevilles de la lanterne. Sous cef angle, le rouet est

l'engrenage mal e et la lanterne l'engrenage femelle. Ces éléments,

mis en relation, transforment 1'énergie horizontale développée par la

grande,roue en énergie verticale. La chambre du rouet se trouve au

rez-de-chaussëe. C'est à 1'étage que repose la moulange. En 1695,

il ne semble y avoir qu'une seule moulange en pierre de France."^ Cet

13
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ensemble de meules a coûte 1600 1t~ au séminaire. La moulange est

formée de deux meules: une dormante posëe directement sur le plancher

et la meule courante qui, comme son nom 1'indique, est celle qui

tourne. Le plancher qui supporte la moulange en 1695 semble être à

une vingtaine de centimètres au-dessus du niveau général de 1'étage.

Ce décalage peut s'expliquer par la présence d'une seconde poutraison

de plancher placée dans le sens de 1'axe du moulin. Ces poutres,

encastrées dans le mur de séparation au sud et appuyées sur une

grosse poutre située a 2,50 m du mur, supportent la poutraison trans-

versale du plancher de la moulange. Ainsi, le poids énorme de la

moulange se trouve réparti sur trois murs au lieu de deux.

Le fer du moulin traverse la meule dormante en son centre. La

tête du fer est coiffée par la balance. C'est sur cette pièce de
h '—-'"""

fer que repose et tourne la meule tournante. La moulange est couverte

par l'archure, sorte de boîte de bois qui empêche la farine de se

répandre. Le blé est amené dans la moulange via un auget et

une trëmie. Cette mécanique du Petit Pré, bien que compliquée sur

papier, représente la forme la plus simple de la "machine hydraulique"

(Pl. 3). Cet ëquipement produit une farine brute, pleine d'impuretés.

47 „ , . , , . ,
On 1'affine donc dans le bluteau." Ce cylindre, dont les parois sont

en toile, permet la séparation du son de la farine. Le moulin est

maintenant complet.

14



l
l
a Pt-?

1-1

l
l
l
l
l

l
l
l

MOULANGE

FRETTffS

TOUltil-t-oM

GRANDE
ROUE A

GODET5

MELfLE: -TÛURNANTe

MEAJLEl DORMANTE

LANTERNE.

AP.&P-E DE COUCHE.

ROUET
MLUCHON5

l

MECANISME
MouuN DU PETIT ?^

lé'^-'U

l
l

15



a

l

EVENEMENTIEL 1696-1720

Aussitôt le moulin termine, le Séminaire engage un meunier.

48
Son salaire atteint 175 livres en 1697.'" Bien que le moulin fonc-

tionne, le Séminaire continue à l'améliorer. Le menuisier 

49
travaille souvent au Petit Pré.'" Au début de 1'année 1698, on entre-

prend la construction d'un bâtiment auxiliaire en colombage.i" Le

51
marche est scelle, connue le veut la tradition, par une cruchc de vin.

Pendant qu'on s'occupe à monter le carré,  sélectionne le

52
cêdre qu'il utilisera pour faire les bardeaux. On ne transporte pas

53
moins de 114 voitures de pierre pour les fondations."" C'est au cours

du mois d'octobre 1698 que l'on élève la charpente. Cette opération

54
prendra 6 jours a 1'équipe de 'er.^ Pour couvrir la

55
couverture, 13 000 bardeaux de cëdre seront placés.^ Durant 1'année

1697, le séminaire fait arpenter le terrain du Petit Pré par l'arpenteur

e. 6

En 1698, le meum'er obtient une augmentation. Son salaire passe

de 175 livres à 180. Jusqu'à 1702, 1'activité au moulin est régulière

et sans problème. On n'enregistre dans les livres de comptes que des

j dépenses d'entretien. En 1702-03, le moulin subit un léger incendie.

Celui-ci permettra au séminaire de dëcaler les échéances de ses em-

prunts. Le moulin continue cependant ses opérations mais sur une

échelle réduite. Ce n'est qu'au printemps 1706, à la suite de demandes

répétées de la part des habitants"" que le Séminaire répare le moulin

59
de façon à rétablir son ancien volume de production.^ C'est "l'entre-

preneur"  et le menuisier  qui se chargent

l
l
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des travaux. Au cours de 1'été 1710, on répare la grande roue.

Cependant, entre 1713 et 1714 on remplace celle-ci au complet,"' '}

Jusqu'en 1730, n'en de notable ne se produit au moulin du Petit Pré.

L'édifice et la mécanique subissent un entretien normal. Il n'y a

pas de grande dépense. L'année 1730 marque la fin de la première

période de 1'histoire du moulin. Cette période se caractérise par la

mise en place d'un moulin à eau simple. Ce moulin doit augmenter les

revenus du Séminaire tout en répondant à la demande des commerçants

en fan'ne. La mécanique de ce moulin, en 1695, se réduit à une grande

roue, un rouet, une lanterne et enfin une moulange. Il n'y a donc

qu'une seule unité de production. L'on doit envisager le moulin de

cette époque comme un moulin expérimental, en ce sens qu'il n'est pas

banal mais industriel. Une moulange simple semble être suffisante

pour cette période. Le tournant des années trente marque un chanqe-

ment dans 1'attitude du séminaire face a son moulin. On connaît

maintenant les possibilités réelles tant du moulin que de sa source

d'énergie.

LA CANALISATION DE LA RIVIERE LAVAL

La seconde période de 1'histoire du Petit Pré débute avec la

réalisation d'un important programme de canalisation. Ce programme

ne vise qu'un but: augmenter le débit de la rivière du Petit Pré de

façon à augmenter le potentiel énergétique de cette dernière. Le

séminair'e justifie son programme en ces termes: "Pour-joindre une

nouvelle rivière à celle du petit prë qui ne fourm'ssoit pas assez

d'Eau au moulin""". Le 22 septembre 1732, le Séminaire passe un

tb
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17

marché avec ."" Ces derniers s'engagent

"... de faire tomber la ditte rivière de lavai qui court dans les pro-

fondeur-de, la paroisse de Tange Guardien en la ditte la Garenne qui

,64
vient tomber- au moulin du petit pré""'. La rivière Lavai dont il est

question draine un bassin beaucoup plus vaste que celui de la rivière

du Petit Pré. Ses sources se situent au nord et à 1'ouest du bras

la Reine de la rivière du Petit Prë. La rivière Lavai, dont le cours

est parallèle pendant près de 5 km à celui du Petit Pré, se jette

dans la nviêre Montmorency (Pl. 4). La technique adoptée par les

entrepreneurs du séminaire pour récupérer le bassin hydrographique

de la rivière Lavai est simple:

"les dits S'.c pour venir aux fins de joindre les deux
rivières Susdittes doivent faire une digue qui barera
la di'tte rivière de lavai et en fera entrer 1'eau
dans le fossé ou le mouveau Canal qu'ils creuseront
autant qu'il sera nécessaire pour la jonction des
deux rivières susdittes."65

La digue dont il est question, de même que le canal existent toujours

bien que passablement modifies (Fig. 5 et 6). La digue (chaussée)

fait monter le niveau des eaux de la rivière Lavai. Elle crée ainsi

un petit lac, le réservoir. Deux empellements de 1,2 m de largeur

au centre de la digue permettent de contrôler,les crues printaniêres

de la rivière."" Le canal de 1,8 km qui relie les deux rivières.a

sa prise d'eau en amont de la digue a seulement 5 m de celle-ci.

Le canal tombe dans la rivière du'Petit Prë, à la jonction de cette
t

dernière avec le bras de la Reine. Sur papier le projet du séminaire

est très beau; dans la réalité il pose de nombreux problèmes d'ordre

technique. Aujourd'hui, la région du lac Retenu est facilement

18
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accessible. Le lac et le canal sont entoures d'une multitude de

chalets. Mais en 1732, on est en plein bois. Construire une digue

et creuser un canal de 1,8 km devient une tâche très difficile.

D'ailleurs, les entrepreneurs se désistent des 1'hiver 1732."' Le

séminaire devient 1"entrepreneur et engage directement les ouvriers.

En 1733,  travaille à la digue."" On doit miner

la roche pour creuser le canal."" Quatre ans après le début des

travaux, les coûts ont doublé. En 1732, on estimait ces coûts à

J . 5000~^0 mais en 1736, le Séminaire a déjà dêboursé 8000-tl~et les

travaux ne sont pas terminés''. En 1740, 11 ouvriers travaillent

72
encore à la canalisation.'" Toutefois, cette dernière semble achevée

à la fin de 1'année.'" L'effort déployé par le Séminaire lors du

creusage du canal nous permet de déduire deux choses: premiêrement,

que le débit de la rivière du Petit Pré seule n'est pas suffisant pour

un moulin tel celui du Petit Pré et deuxièmement,que le Séminaire

songe sérieusement a modifier son moulin de façon a augmenter sa

capacité de production.

LE PETIT MOULIN DU PETIT PRE

Avant de nous Intéresser aux travaux de 1740, il convient de

signaler- la présence d'un second moulin sur la rivière du Petit Pré.,

En 1733, lorsque  s'engage à faire une roue et un rouet

pour le moulin, 11 s'engage aussi pour des travaux similaires au petit

' 74 ., . , -
moulin du Petit Pré." Nous ne connaissons aucun document sur la

construction de ce moulin. Le Séminaire, en 1744, engage Lo

75
comme contremaître et principal fan'm'er.'" Nulle part dans son enga-

21
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gement nous ne trouvons mention de ce petit moulin. Ce n'est qu'en

1763 que réapparaît 1'appellation "petit moulin".'" A cette époque,

le Séminaire paie S  1804+" pour divers travaux exécutes au

petit moulin." Bien qu'il soit impossible d'être catégorique, 11

se peut que ce second moulin soit l'un des deux moulins à scie vi-

sibles sur le plan de 1855.

CONSTRUCTION DE L'ALLONGE DU MOULIN EVENEMENTIEL

Des 1740, le séminaire évalue la quantité de fer nécessaire pour

la construction d'un nouveau moulin.'" Cette- démarche est la suite

logique de la construction du canal. L'année suivante, le carrier

 convient avec le séminaire

"... de lui tirer 24 toises de pierre de gray aux environs
et le plus près qu'il pourront du moulin du Petit Pré
moyennant le prix de 4 1b la tofse et 2 pots de
guildine par dessus le marche."79

11 faut préciser qu'une toise de pierre en vrac ne correspond pas du

tout à une toise de maçonnerie. Une toise de pierre représente un

3
cube de 6' X 6' X 6', soit 216 pieds" de pierre alors qu'une toise de

maçonnerie représente un mur de 6' X 6" par 2' d'ëpaisseur, so1t

72 pieds"."" Cette différence est importante comme nous le verrons par

3
la suite. Lajeunesse doit donc fournir 5184 pieds" de pierre de grés.

Comme la tradition le veut, le marché est scelle par 2 pots de guildine

Cependant, en 1742,"le carrier semble n'avoir fourni cjue 15 toises

pour la construction du moulin (3240 pieds ).'

l 22
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Depuis 1730, le chemin du roi passe entre le moulin et la côte.'

En 1742, le séminaire doit faire écarter ce chemin pour pouvoir cons-

truire la rallonge de son moulin. Le grand voye  décrit

le projet en ces termes:

"... pour leur Donner allignement Le Long du Chemin
Du Roy pour une alonge de Douze Pieds ou environ
qu'ils (le séminaire) veulent faire construire en
pierre afin dy poser un troi'ziême moulange Lequel
alonge doit Entrer dans Le Chemin Du Roy..."83

Pour déplacer le chemin, le séminaire doit abattre près de 6 mètres

de terre dans la côte. Le chemin d'eau qui doit passer au-dessus du

nouveau chemin ne doit pas nuire au passage des véhicules. En atten-

dant que ces travaux soient complétés, le chemin est déplacé tempo-
\A

rairement de 1'arrière à Trâvant du moulin. On constate que ce dëpla-

cernent temporaire est devenu permanent puisque de nos jours l'on passe

• \) avvs o11^
toujours dewrrt- le moulin. Toutefois, en se plaçant en sommet de la

grande côte au sud du moulin, on voit clairement que 1'enlignement du

chemin nous amène directement sur 1'arrière du moulin (Fi g. 7 et 8).

Le 6 juin 1742, date du procës-verbal de réalignement, la construc-

tion de 1'allonge n'est pas encore commencée. Toutefois, le 7 août

de la même année, on fournit au forgeron  643 livres de

84
fer pour fabriquer'la ferme du nouveau moulin.."' Une partie de ce fer

vient des Forges du Saint-Maun'ce."" L'ëchéancier des travaux de

maçonnerie et de charpenterie reste inconnu. A 1'automne de 1'année

suivante,  travaille'a la roue et au rouet de la nouvelle

moulange."" Lors de 1'engagement de au en juillet 1744, le

moulin paraît presque termine."' On travaille à cette époque a la

23
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p
charpenterie et à la menuisen'e. On peut dire sans trop de risque

d'erreur que le nouveau moulin est termine à 1'hiver 1744.

24

l
l
l

LE MOULIN EN 1742-44

A la suite des travaux de 1742-44, le moulin change quelque peu

d'allure. Le carre original garde ses dimensions de 1695-96, soit

25 m de longueur, 9,5 m de pignon et 6,6 m&tres de hauteur hors terre.

Toutefois, à 1'arrière (ouest), le séminaire a greffé une allonge de

11,25 m de longueur sur 3,9 m de profondeur. Sa hauteur est la même

que celle du carré du XVIIe siècle. Cette allonge se trouve a 1'angle

sud-ouest du moulin. Le curetage de 1972 a révélé un changement lors

de ta construction. La base du mur présente une rupture très nette

à moins de 1,65 m (Fig 9 et 10) de son angle nord-ouest. On ne peut

expliquer cette rupture que d'une seule façon: 1"allonge a été conçue

moins longue. Au cours des travaux, on dQt se rendre compte que 1'espace

intérieur, compte tenu de 1'épaisseur des murs, n'est pas suffisant

pour placer la moulange supplémentaire. Cet espace avant les modifi-

estions n'aurait eu que 2,5 m. de largeur. Y placer une meule de

1,8 m de diamètre n'aurait laissé aux ouvriers que 70 cm pour manoeu-

vrer. En d'autres termes, on se serait pilé. sur les pieds. L'erreur

vient du fait que l'on n"a probablement pas compté 1'épaisseur du mur

nord de 1'allonge. On tenait selon toute vraisemblance à conserver la

porte et la fenêtre du XVIIe siècle qui se trouvaient tout près sur

le long pan ouest.' Devant l'exiguitë de l'espace inténeur, on doit

modifier le plan. On mure ainsi les deux ouvertures du XVIIe siècle.
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La charpente de cette allonge ne nous est pas connue. Tout au

plus pouvons-nous avancer qu'elle devait être simple de façon à

db

Le mur nord de Tallonge s'appuiera sur le long pan directement sur

ces ouvertures murées (Pl. 5).

pouvoir s'appuyer sur la charpente du corps principal sans la déformer

L'archéologie nous révèle la présence d'une fenêtre au niveau du

rez-de-chaussée sur le long pan ouest."" Le retour du mur au nord est

percé lui-même par une fenêtre. L'arrivée du chemin d'eau se trouve

à la même hauteur qu'au XVIIe siècle (Fig. 11 et 12).

l
l
l
l

A 1'intérieur, le moulin subit d'importantes modifications.

Les maçons, en '42, ont prolongé les deux murs qui forment la cage

de la roue jusqu'au nouveau mur ouest du moulin. Le mur nord de

cette cage a du être exhaussë de façon a supporter la sabliëre de la

charpente du XVIIe siècle. Suite à la démolition de la partie sud du

mur ouest du moulin de 1695, la sabli'êre de la charpente porte dans le

vide. Si on ne supporte pas cette sabliëre en son centre, on peut

craindre que toute la charpente s'affaise. Le grand mur ne sert plus

seulement 5 séparer la chambre des roues de celle des rouets. Il

supporte maintenant la charpente du XVIIe siècle. Parallèlement aux

deux murs de la chambre des roues, on en construit un troisième très

bas au nord de ces derniers. Ce mur très épais (près de 2 m) s'étend

sur toute la largeur du moulin, allonge comprise. Le sommet de ce

mur se, trouve a 45 cm sous le niveau du plancher du rez-de-chaussée.

Pour une raison qui reste inconnue, on abaisse le niveau du plancher

dans toute la partie sud du moulin de façon a le faire coïncider avec

27
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celui" du gros mur. On détruit sur 1'intérieur du long pan ouest

1"ancienne retraite. Puis on creuse les empochements ou les poutres

s'encastreront. Sur le long pan est, on ne fait qu'installer des

89
corbeaux sur lesquels s'appuieront les poutres.

LA MACHINE HUDRAULIQUE - PHASE 2

La justification pour la construction de 1'allonge réside dans

90
le besoin d'installer une troisième moulange.''" Ceci implique donc

la présence de deux moulanges avant le début des travaux. Nous ne

savons pas exactement la date d'installation de la seconde moulange.

11 se peut qu'elle ait été mise en place au cours de la première

décennie du XVIIIe siècle. A 1'époque, le moulin n'a qu'une seule

grande roue et un seul rouet. On passe 1'énergie aux moulanges au

moyen d'un double engrenage. Le rouet fait tourner non pas une lanterne

mais une "grande" roue horizontale (Pl. 6). C'est par 1'intermédiaire

de cette roue que 1'énergie est transmise à deux lantemes. Assez

curieusement, ce système à double engrenage n'est pas recommandable

selon un spécialiste du Séminaire.

"On en voit cependant plusieurs où une roUe fait
mouvoir deux.meules par le moyen du double engré-
nage; mais on n'en voit pas un succès complet,
parce que la farine n'en est pas ordinairement
d'une asser bonne qualité: et d'ailleurs il y
faut des réparations si fréquentes qu'elles em-
portent une partie des profits qu'on aurait
droit d'en attendre."91

La fréquence des travaux de réparation aux mouvements du moulin semble

92
justifier cet énoncé.
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^ La nouvelle installation mécanique de 1742-44 apparaît à nos

yeux comme hybride. Comme le traité des mécaniques 1'explique, mettre

deux moulanges sur une grande roue, c'est déjà trop. Pour mettre sa

troisième moulange, le séminaire fait construire en 1743 une seconde

93
grande roue avec son rouet."" Deux plans conservés aux archives du

Séminaire nous permettent de nous faire une idée du genre de dispo-

94
sition qu'1mp11que la présence de deux roues (Pl. 7). Les roues

ne peuvent être placées directement l'une derrière l'autre. Elles

doivent être en chicane de façon à recevoir directement, chacune de

son côté, leur charge d'eau. La chambre des roues du Petit Pré, en

1743, peut se reconstituer sans problème (Pl. 8). A 1"avant du moulin

se trouve la vieille roue. La nouvelle, est placée à 1"arrière parce

qu'elle ne fait tourner qu'une seule moulange; elle demande moins

d'espace.. La vieille roue a ëtë déplacée sur son arbre de couche de

façon a frôler le grand mur de séparation. Elle ne doit pas être sur

la même ligne que la nouvelle roue. Cette dernière, sur son arbre de

couche, frôle de son côté le petit mur sud. Ainsi les deux roues ne

se font pas d'interférence. La roue ancienne continue avec son double

l engrenage a faire tourner deux moulanges alors que la nouvelle à simple

engrenage fait tourner la troisième moulange dans 1'allonge.

JUSQU"EN 1759

La fin des travaux marque 1'engagement de  comme con-
(

95 ^ , . .... „„„ „.
tremaître et fan'm'er."" Son salaire atteint 300^ par année. Son

engagement sera renouvelé périodiquement jusqu'en 1753.''" A la fin
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de son association avec le moulin du Petit Pré, son salaire s"établit

à 700 . Divers travaux seront effectues sous sa gérance. A 1'automne

1748 on remplace une des roues, probablement la plus vieille.

98 ,. ^ .... .. , . 99
On change 1'arbre"" dont on refait toutes les pièces de forge.

 fabriquent la roue proprement dite.'"" Durant

l'ëtë 1750,  nettoie les canalisations menant au moulin.

Ceci n'empêche cependant la rivière de déborder au cours de 1'hiver

t50-'51.'"L' Toutes les terres touchant à la rivière sont inondées.

l Le Séminaire, au printemps 1751, entreprend de dédommager tous les

103
cultivateurs touchés par cette catastrophe."'" Eh 1753, le moulin

continue de faire tourner ses 3 moulanges.I"-r La fin de 1'année 1753

voit le sieur , conseiller au Conseil supérieur,

prendre en main 1'administration du moulin.'"" engage N

comme maître du moulin.'"" On comprend facilement qu'un conseiller

au Conseil supérieur de la Nouvelle-France ne peut aller s'enterrer

re pour 3 années.'"' Au printemps '58, on dresse

au Petit Pré. Le 27 septembre 1757, le Séminaire loue le moulin à

l
l
l

un inventaire partiel du moulin.'"" La mécanique sera visitée plus

tard. L'année suivante, le 8 juillet, les Anglais débarquent sur

109
la côte de Beauprë.'"" La guerre de sept ans arrête les activités du

moulin, ce dernier.étant en territoire occupe. Lorsque Québec tombera,
l

toute la côte de Beaupré n'est que ruines.''" Le moulin du Petit Pré

n'échappera pas à la politique de la terre brQlée du général Wolfe.
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LE RETABLISSEMENT TEMPORAIRE 1760-1764

m

l
f

h

l
l
l
l
l
l
l
l

Le moulin du Petit Pré, lorsque le séminaire le reprend en main

après la guerre, est en très mauvais état. Les Anglais n'ont laissé

que les murs. La charpente s'est envolée en fumée. La façade,entre

le mur de séparation et le pignon nord,s'est complètement effondrée.

Les planchers qu'elles supportaient ont suivi le mur à terre. La

mécanique doit être passablement amochée, surtout ses composantes

situées au nord du mur de séparation. Les trois moulanges ont dégrin-

golé de 2 étages avec la chute du mur de façade (Pl. 9). Au cours de

1'hiver 1759-60, le moulin est laissé à lui-même. Lorsque le

10 juillet 1760 le Séminaire engage u pour rétablir le

moulin, ce dernier se trouve devant un énorme bâtiment en ruine.

"Le dix juillet 1760, j'ai fait marché avec A
au, meunier, au Petit Pré pour le rétablissement

dudit moulin lequel a été incendié. Il s'est obligé
d'en faire le rétablissement, d'y mettre deux meules,
et de faire toutes les avances et frais nécessaires
pour la somme de trois mil deux cent livres dont
11 se remboursera par le prix de la vente du blé de
mouture revenant au Séminaire pour son droit et le
Séminaire ne recevra r-ien jusqu'à ce que le dit N
soit entièrement rembourse de ses avances et payé de
son travan'."112

Le fait que u doit avancer lui-même tes fonds nécessaires a la

reconstruction indique bien la précarité des finances du Séminaire.

Lorsque au s'installe au Petit Pré, on ne se préoccupe pas de

belles constructions, on pare au plus presse. En d'autres termes,

113
on construit une façade de fortune en charpente"'" puis on coiffe le

114
carré d'une toiture simple recouverte de bardeau.'l-T Ceci fait,

115
u installe une mécanique de fortune à une seule moulange.
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Cette moulange tournera solitairement jusqu'au mois d'octobre 1761.

Selon son marché au reçoit les 180 minots du séminaire, soit les

2/3 de la production totale à cette date (18 octobre 1761). Il se

rembourse de 802~t+'. La dette du séminaire n'atteint plus que 2398-u-.

l
l
l
l
l
l
l

l
l
l
l
l
l

Du 21 octobre 1761 au 20 mai 1762,  vend 589 minots pour une

somme de 3536 •tt". u a maintenant récupéré sa mise de fond.

C'est au cours de cette période qu'il installe la seconde moulange.

Le 30 juin 1762, il loue au Sém-jnaire un moulin "guarnie de ses deux

] 1
moulange tournant et travaillant"'''' pour un an. Il doit remettre au

Séminaire les 3/4 des profits. Au printemps 1762, on rétablit le pont

120
sur la rivière du Petit Pré.

CONSTRUCTION OU NOUVEAU MOULIN EVENEMENTIEL

L'intention de reconstruire le moulin en dur n'apparaît qu'en

121
1763. "~" Le maçon  passe un marché de

maçonnerie avec le séminaire.

"du 16 Juillet Ja1 fait marché avec 
d pour la massonne a faire au moulin du

petit pré a vingt livres la toise, le mur courant tel,
et de 1'épaisseur quil est actuellement sur ses fonde-
ments, les surepaisseur des fondements lui seront
comtées soit pour fondement soit pour masse (sic) de
cheminée et four sil y a lieu, et réduite a mur de
long pan courant estimé a 2 pieds et demi de mur les
fouilles pour fondations seront faits aux frais du
Séminaire. Il démolira à ses frais ce qui sera né-
cessai re et il aura pour payement la pierre de la
démolition ainsi rëglë entre nous les jour et au sus-
dits. (signé) J ."^2

Ce document soulève plusieurs questions, dont la plus importante est

certainement celle-ci: est-ce que le carré ancien nécessite de nou-

l
38
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l
velles fondations? Evidemment non. Seul un bâtiment neuf sur un

soi vierge nécessite des fondations. Ces travaux de D ne peuvent

s'appliquer au carre ancien. Ils impliquent un carré neuf. Il ne

peut s'agi'r que de l'annexe qui, jusqu'à 1965, était adossée au pignon

38

l
l

sud. La cheminée est probablement celle qui se trouvait sur ce même

pignon sud. Ces travaux de maçonne ne débuteront toutefois qu'au

123
printemps 1764."'" Lors de 1'inventaire de 1763, le moulin est tou-

24
jours de charpente "construit sur des poteaux1"1'". L'année '63 est

l
l

consacrée presqu'exclusivement a la remise en état de la mécanique.

 installe une moulange de 7,pieds de diamètre (2,1 m) dans

le moulin. La moulange doit reposer sur un lit de plâtre. 

125
s'engage de plus à faire une grande roue à godets.""" Deux arbres

de couche sont fournis par .

k

Le 14 novembre 1763, la décision de reconstruire en maçonnerie

est officiellement prise."'7 Quatre jours plus tard ,

de la paroisse St-Nicolas, s'engage à fournir tout le bois nécessaire

a la reconstruction du moulin.'"" Un devis comprenant toutes les

dimensions des pièces lui est fourni. D  sera payé 1'année sui-

129
vante.

Au printemps '64,  prend posses-

sion du chantier. Les travaux sont effectues assez rapidement puisque

130
Deguise quitte le chantier le 15 juillet.'"" Son équipe de maçons et

lui ont construit 96i taises de murs,'"' ' II a de plus construit

un quai de 16 tolses.'"" Trois jours après le départ de se, le

1 33
Séminaire engag ery pour tailler et dresser la charpente.

39
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y, son équipe et leur engin de dressage se présentent sur

le chantier le 23 juillet. "'"' Un mois plus tard, la charpente coiffe

le carré nouvellement rétabli.'"" Les cinq lucarnes fabriquées par

r percent la toiture et éclairent 1'intérieur du nouveau

comble.'"" Les grands travaux sont terminés. Le moulin est de

nouveau en état de fonctionner.

LE MOULIN EN 1763-64

Le moulin que  remettent au Séminaire est

fort différent du moulin d'avant 1'incendie. La volumëtne du moulinl
a changé. La répartition des ouvertures n'est plus la même, surtout

en façade.

Le total de la maçonnene élevée par  atteint 96^ toi ses

2 , ^ 137 /.
ou 3468 pieds1' de surface'"' (tant plein que vide). La surface du

^
mur de façade a remonter n'est que de 1188 piedst', soit 33 toises

(Fig. 13 et 14). Il reste 63i toi'ses à placer en d'autres points

du moulin. Le marche que  passe en 1763 avec le Séminaire

fait état de fondations a élever ainsi que d'une cheminée à construire.

On fait de toute évidence référence à une structure neuve. L'annexe

qui était adossée au pignon sud doit avoir étë construite par D

Le marche de '63 fait selon toute vraisemblance rëfërence a cette

annexe. La cheminée a été retrouvée lors du curetage de 1972. La

surface totale, estimée à partir du pignon sud et de photographie

(Fig. 15), tourne autour de 2016 pieds , soit 56 toises-, Les 63^ toises

de maçonnen'e qui restent sont amplement suffisantes pour construire
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1"annexe. De plus, le marche de ry fait référence "au petits

,139
bâtiments saillants"'^. Il n'y a plus de doute possible: Tannexe

sud a ëté construite en 1764, par . Le

carré de e est maintenant facile à se représenter (Pl. 10). La

façade, presque complètement relevée par , se présente ainsi:

le rez-de-chaussëe, une porte centrale flanquée de chaque côte de deux

fenêtres, 1'étage, cinq fenêtres placées directement au-dessus des

ouvertures du rez-de-chaussée. Ces dix ouvertures ont leurs jambayes,

linteauxet appuis en pierre de taille peignée. Elles ne sont plus

cintrées comme au XVIIe siècle et ont la queue en décrochement (pour

être recouverte par le crépis). Le pignon nord ne subit aucune modi-

fication, de même que la façade ouest (arrière) et 1'allonge de 1742-44.

Le pignon sud est, pour sa part, considérablement modifié. La fenêtre

du XVIIe siècle qui s'y trouvait est murëe. Le mur "est" de 1'annexe

s'appuiera sur le pignon au niveau de cette fenêtre. D  perce

une nouvelle fenêtre entre le mur "est" de 1'annexe et 1'angle sud-est

du carre ancien. Il perce également le pignon au niveau de sa jonc-

tion avec 1'allonge de 1742-44. L'accês inténeur a l'annexe se trou-

vera a cet endroit. Cette ouverture permettra de passer 1'énergie

aux équipements de'1'annexe. Toujours sur le pignon sud, D

élevé une cheminée. Les dimensions de 1'annexe s'établissent comme

140
suit: 9 m pour son pignon sud et 5,4 m pour ses longs pans.

Le sommet du carre de 1'annexe se trouve à 1,7 m de celui du carré

principal. La disposition des ouvertures sur cette aîinexe pose des

problèmes. Du fait que depuis la destruction du bâtiment 11 nous est

'm
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44

impossible de vérifier par curetage 1"époque des ouvertures, selon

nous la porte de la façade sud devait exister au XVIIIe siècle. A

l'ëtage ou se trouvait 1'aire de pr'oduction, il devait y avoir au

moins deux fenêtres.

Lorsque, le 17 juillet,  s'engage "a tailler et a

141
poser la charpente"'"', il doit composer avec le carré que lui livre

Deguise.

"17 juillet 1764,
y promet et s'oblige à poser les

lambourdes et les poutres, tailler et poser la
charpente sur tout le corps du bâtiment du moulin
Petit Pré et les éprons au petits bâtiments sa11-
lants pour les roues du moulin. Les pignons
seront en croupe si la chose est convenable ou
au moins celui du bout nord est, les chevrons
seront garms daconioux."142

Le devis de 1763, pour le bois de charpente, prévoit l'installa-

143
tion d'une charpente à sept fermes.' "" Les deux pignons y sont prévus

a croupes. Mais une année s'est écoulée entre 1'établissement du

devis et l'érection physique de la charpente. Entre-temps, un nouveau

bâtiment a ëté accolë au pi'gnon sud. Le marché de y fait écho

de cette modification. En raison de la présence de 1'annexe et de

la cheminée sur le pignon sud, nous ne croyons pas à 1'existence d'une

croupe à cet endroit. Seul le pignon nord a dO recevoir une croupe.

La pointe du pignon sud, en 1764, devait être lambrissée de planches

verticales douées directement sur la ferme faisant office de pignon.

La toiture de 1'allonge ouest devait être en appentis. .Celle de

1'annexe sud devait être à deux versants, semblable à celles que nous

voyons sur les photographies des années 1940 (Fig. 16 et 17). Nous
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•l/

connaissons 1"existence de cinq lucarnes en 1764, mais leur localisa-

~7, tion reste hypothëtique.' ' ' La toiture est recouverte en bardeau de

..-,.._ 145
cèdre.

Si l'on prend pour acquis que les deux plans qui accompagnent

les deux devis successifs pour la charpente sont justes (Fig. 18 et 19) ,

la partie habitation du moulin se trouve au nord de la cheminée. Au

niveau du rez-de-chaussëe, l'Stre flanqué de son four à pain en jambage

|^ indique la présence d'une aire de travail domestique. Toutefois,

nous pensons que le logement du meunier se trouve à 1'étage. De fait,

s'il était au rez-de-chaussée, il serait continuellement enfariné par
^ui

la présence du bluteau directement au-dessus de lui. Donc, montons

a 1'étage. Un second atre s'ouvrant au nord indique la présence de

la cuisine. Donnant sur cette cuisine-salle commune, nous trouvons

trois chambres, celledu meum'er à l'angle nord-ouest, celle du procu-

^j reur du Séminaire à Tangle nord-est et celle des filles contre le

mur ouest et mitoyenne avec la chambre du meunier. Un étage plus

*à bas, au niveau du rez-de-chaussëe, directement sous la chambre des

filles, se trouve celle du bluteau (5,4 m X 2,7 m). Nous ne connaissons

pas du tout 1'aménagement de Tannexe sud.

LA MECANIQUE AU LENDEMAIN DE LA CONQUETE

Lorsque au pénètre dans le moulin au cours du mois de juil-

.147 .. , , ,'
let 1760'", la partie nord n'abrite plus que des engrenages calcinés,

^ des moulanges effondrées. Il installe un système de fortune: une

•
grande roue, un rouet, une lanterne et enfin une moulange. Cette méca-
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B ^y

nique est très semblable à celle qui existait au XVIIe siècle (Pl. 3).

»N
Une seconde moulange est installée dans le moulin entre le 18 octobre

1761 et le 30 juin 1762.' r" Cette seconde moulange doit être du même

type que la première. Les meules ont 7 pieds de diamètre (2,1 m).

il

y13

Les deux grandes roues sont a godets. Elles sont disposées comme

1"étaient celles de 1742-44, en chicane. Ce retour a une moulange

par grande roue donne raison à 1'auteur anonyme du traité sur "les

machines hydrauliques".

JUSQU'A L'INCENDIE DE 1877

^ Jusqu'en 1877, le moulin ne subira plus de modifications majeu-

]
res. En avril 1770, on répare le mur qui sépare les roues des rouets.

Les moulanges sont périodiquement retaillées. En 1778, le séminaire
h

prend la.décision d'installer une troisième moulange au moulin du

H Petit Pré. Cette moulange ne sera en opération qu'au mois de

juillet 1779. Les années passent. Le 8 août 1798, P

 ,. ... ... . . .... 154
M rançais  efuser la permission de construire un moulin à scie.

En 1807, le séminaire pense a assurer son moulin, mais la décision

155J
sera remise aux calendes grecques.'^ Entre 1797 et 1810, on ins-

.^

^ talle une quatrième moulange dans le moulin, probablement dans l'an-

156
nexe sud.'"" Pas pour longtemps cependant, car le 9 décembre 1810,

1 57
on décide de la transporter au moulin de Saint-Ferreol.'"' L'année 1819

voit, parallèlement a la reconstruction des chemins d'eau, l'établis-

158
sèment d'un moulin a scie sur la rivière entre le moulin et 1e fleuve.

.;/•*.. 159
Ce moulin à scie est en bon ëtat en 1826.""' Au cours du printemps 1831,
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JU

une débâcle exceptionnelle emporte la retenue et le quai qui se trouve

~< près de 1'annexe sud. Ce quai est reconstruit en neuf, vingt ans plus
^a;

tard en 1851, par .'"" Le quai sera compose de poutres

de pruche, de cèdre et d'ëpinette rouge. Grâce au plan dressé en

1855'"' par , nous connaissons bien 1'organisation spa-

tiale du site (Pl. 11). Le moulin se présente avec son allonge arrière
f'l

[•,| et son annexe sud. Sa décharge aboutit dans un réservoir. De ce

bassin partent un chemin d'eau et une décharge (à 1'origine, cette

dernière était directe). Le chemin d'eau donne 1'énergie a deux mou-

Uns situés a le arpent. L'endroit où la décharge se jette dans la

rivière est toujours visible sur la rive nord de la rivière à un arpent

!<Wi
^ du moulin. Les vestiges des deux moulins à scie sont également

visibles près de la voie de chemin de fer (Fig. 20 et 21).
,'•;»

Au début de 1'année 1863, le séminaire commence a se désinté-

^ resser de son moulin. Il songe à le vendre pour 2500 t:.'"" Le meunier

 obtient la permission d'installer un moulin à carder dans

1'annexe sud.'"" On répare une fois de plus la retenue durant le mois

164
de septembre 1869.'"' En '65, le séminaire établit son prix de vente

à $ 8 000,00.lu" De 1865 à 1871,  fera traîner

Jj les pourparlers.'"" Enfin, le 31 mai 1871, 1'acte d'achat est signé

J

J

J

par l. La dernière phase de 1'histoire du moulin commence.
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HISTOIRE CONTEMPORAINE

 prend possession de son moulin en 1871, mais il n'en

profitera pas longtemps. En effet, il décède le 4 septembre 1876,

laissant tous ses bie'ns à sa femme.'"" Cette dernière n'est pas

chanceuse, car le moulin passe au feu 1'année suivante en 1877.

)
L'incendie prend naissance dans 1'annexe sud du moulin qui, à cette

ht
époque, sert de moulin à carder. La veuve se débarrasse du moulin

t<1 aussitôt. Richard  en possession du moulin le 16 novem-

bre 1877. "u Le moulin qu'il reconstruit est celui que le ministère

des Affaires culturelles acheta en 1965. C'est au cours de cette

•^ reconstruction qu'on a dû changer la "machine hydraulique" archaïque
'!&

pour une turbine (F1g. 22, 23, 24 et 25). Le mur qui séparait la

chambre des roues de celle des rouets est démolie. On jette un plancher

sur les vestiges de la cage des roues. On reprend en maçonne le pi-

N
fh gnon sud, probablement avec la pierre du mur de séparation. Enfin, on

•>.^ coiffe ce nouveau moulin d'une toiture à deux versants. Une simple

charpente a chevrons supporte ce toit. Le chemin d'eau,qu1 depuis

(J 200 ans amenait 1'eau aux roues est démoli. L'eau est amenée mainte-
•J

nant dans une sorte de tuyau de bois. Celui-ci sera remplace bientôt

par un tuyau en métal de 60 cm de diamètre (toujours en place). Le

moulin fonctionnera jusqu'au moment de son achat par le ministère en ((',i'.Ay

1965 (Fig. 26, 27 et 28). L'annexe sud,qui menace de glisser dans la

n'viêre,sera démolie. En 1972, le moulin est restaure par les équipes

du ministère des Affaires culturelles du Québec (F1g. 29 et 30).
^ , . • k '< ' .

^ ^ U ^V\'M^.L\AX ,^OVA^.VA^A\^ V^C^/VA^ CHA /mo^wV 6(./ IO'Y.V
',''

^ (UÀ^\ ^ V'^A\  I^S^.
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6U

RECOMMANDATIONS

.. -1

^
ASPECT HISTORIQUE

A la lumière de la documentation disponible, le moulin du Petit

y Pré apparaît comme un témoin très intéressant des débuts de "l'indus-

;,,} trialisation" au Québec.

l3
- Le moulin du Peti.t Pré est l'un des plus anciens moulins à

eau encore debout. Il fut construit entre 1695 et 1696.

- Le moulin du Petit Pré a comme origine une décision de 

i. Les revenus du moulin devaient aider 1'établis

;^ sèment du Séminaire de Québec.

- Le moulin du Petit Pré est l'un des premiers moulins à avoir
r ">

été construit pour répondre à une demande de commerçants. En

ce sens, il n'est pas banal, mais industriel.

3
Q - Le moulin du Petit Pré est probablement le moulin à eau qui

a été le plus longtemps en activité au Québec (près de 250 ans)

3
- Le moulin du Petit Pré a modifié le réseau hydrographique de la

r| région. Ces modifications sont toujours perceptibles de nos

jours (canalisation de la rivière Lavai).

^
^ Ces différents points nous permettent d'affirmer que le moulin du

Petit Pré est effectivement un monument historique. Cependant, le

moulin peut bien être un monument sur papier sans 1'être dans la

yJ réalité. Un moulin à eau, comme un haut fourneau, comme une usine,

est un'édifice qui .doit vivre. Les modifications qu'-il subit de-

-!i
3 viennent les témoins de 1'histoire de la technologie. Ainsi" perçu,

le moulin se doit d'évoluer, de se modifier.
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ASPECT ARCHITECTURAL

Lors de la restauration du moulin en 1972, la direction des

Monuments historiques choisit de rétablir le moulin dans son état

de 1763. La façade,reconstruite en 1764 par 

et le devis de charpente de novembre 1763 servent de caution à cette

restauration. Cette optique de restauration cherche à retrouver un

état ancien au détriment de 1'évolution qui, comme nous 1'avons dit,

est une des composantes de 1'histoire technologique.

Evénementiel

•Ai

1696-96 Construction du moulin du Petit Pré

•S 1702 Incendie partiel du moulin
ï

1732-40 Canalisation de la rivière Lavai

^ 1742-44 Construction d'une allonge de 12' X 37' à Tarnëre

1759 Incendie total, façade effondrée

• 1760-63 Reconstruction temporaire
n
•y 1764-65 Reconstruction du moulin avec 1'annexe sud

1877 Incendie partiel, installation turbine

1965 Achat du moulin par le MAC

1965-66 Démolition de 1'annexe sud

1972-73 Restauration du moulin, état 1763

(^-
:n . . . .- . ... ."')hl\ *''< ' ' .

^ Le premier point négatif de cette restauration est d'avoi'r •y v

détruit en 1963, sans contrôle professionnel,'l'annexe sud. La re- ' ^

cherche date cette annexe de la reconstruction de 1763. Le concept

1763 est déjà hypothéqué avant même que les restaurateurs ne touchent

au bâtiment. En 1972, lors des travaux de restauration, on a recons-

^ truit la charpente en se basant sur un devis de bois de charpente
3

établi un an avant la construction réelle de 1'édifice. On a de plus
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: J. .t

a.
considéré 1'allonge arrière comme inintéressante parce que datant du

; XIXe siècle. Or la recherche historique, de même que les fouilles
J^

archéologiques datent cette allonge de 1742-44. De façon à rétablir

une porte et une fenêtre (XVIIe siècle), on a démoli ta partie nord

de cette allonge. On a de plus reconstruit le mur ouest du moulin,
N

mur qui fut démoli en 1742.

t-Ï

11 ressort de tout ceci que le concept de restauration n'a pas

H été respecté. Une restauration de 1'état 1763 aurait exigé la recons-

truction de 1'annexe sud ainsi que la restauration de 1'allonge

"^ arrière. Ce ne fut pas le cas. Comme 11 se présente de nos jours,

le moulin ne correspond à aucun des états successifs de son histoire.

a

.1''wf

J

11 ne reste d'authentique que la pierre de mur et le vide des fenêtres

Le classement comme monument historique du moulin serait à mon

avis une erreur, parce qu'il officialiserait 1'aspect actuel du moulin

Pour le visiteur moyen, le moulin du Petit Pré sera celui qu'il

regarde. Avec les années, on oubliera que les études sont en désac-

cord avec la restauration du moulin et le moulin, le vrai moulin de

vai sera celui de 1972. C'est ainsi que l'on déforme

1'histoire, que l'on donne au Québécois une fausse image de son passé.

Pour toutes ces raisons, il ne faut pas classer ce moulin. Comme

les travaux sont déjà trop avances, il faudrait songer a sauver les

meubles. L'allonge de 1742-44 existe toujours en arrière. Une res-

tauration de la restauration doit être envisagée. Le problème du

Petit Pré vient que l'on a considère sa restauration comme une simple
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H

restauration de maison. Sur le plan de la démarche on a mis la

"5 charrue avant les boeufs, le restaurateur avant le chercheur.
^

En conséquence le moulin du Petit Pré, en dépit de sa réelle

valeur historique, ne doit pas être classé monument historique.

fiu3

y Jean Bélisle
:M Québec

Novembre 1978

3ta

y

J
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l ANNEXE 1

CHAINE DE TITRES

MOULIN DU PETIT PRE
Avenue Royale
Chateau-Richer

CADASTRE 421 (paroisse Chateau-Richer)

1. Immeuble acquis
Par: MACQ
Date: 5 avril 1965
Devant: 
Acte no: 2906

2. Immeuble acquis
Par:  à

Société COOP agricole de Montmorency
Date: 18 octobre 1944
Devant: 

3. Immeuble acquis
Par: Zoé
Date: 23 mars 1925
Devant: 

4. Immeuble acquis
Par: 
Date: 18 juin 1902
Devant: 

5. Immeuble acquis
Par: 
Date: 8 mai 1895
Devant: 

6. Immeuble acquis
Par: 
Date: 31 mai 1889
Devant: 

1883 6 juin Enregistrement du terrain du Petit Pré.

7. Immeuble acquis
Par: 
Date: 16 novembre 1877
Source: MAC Cloutier-Deschênes
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8. Immeuble acquis
Par: 
Date: 4 septembre 1876
Source: MAC Cloutier-Deschênes

9. Immeuble acquis
Par: Séminaire de Québec à 
Date: 31 mai 1871
Source: ASQ, SEM, Vol. 11, p. 449

10. Immeuble acquis
Par: 
Date: 5 juillet 1697
Devant: C

11. Immeuble acquis
Par: 
Date: 7 mars 1691
Devant: J

12. Immeuble acquis
Par: 
Date: 2 mars 1678
Devant: B

13. Immeuble acquis
Par: 
Date: 8 octobre 1668
Devant: R t

14. Immeuble acquis
Par: Compagnie de Beaupré à 
Date: 31 juillet 1650
Source: ASQ

15. Immeuble acquis
Par: Antoine Cheffault en compagnie
Date: 1 mars 1636
Source: ASQ, Séminaire 20 no. 0

16. Immeuble acquis'
Par: Compagnie de la Nouvelle-France à

Date: 15 janvier 1636
Source: ASQ, Seigneuries 1 no. 1
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ANNEXE 2

ANQ-Q, gr. DUBREUIL, 22 SEPT 1732 N0. 3713

Pardevant le notaire  en la prevoste
de Québec Soussigné y résident et témoins cy après
nomme furent présent enleur personnes Mess

 du séminaire
de cette ville de Québec 
Prestre assistant et directeur Mes^e 
Procureur d'une part; Et les sieurs 
Et  habitant de beaupré d'autre part
Les Quelles parties ont fait ensemble les Conventions
Cyapres déclarées Mesdits Cy dessus nommés ce
acceptant Scavoir

1er que les dits Sieurs  se sont
obliger et s'obligent par les présentes de faire
tomber la rivière ditte de lavai qui court dans
les profondeur de la paroisse de
1'ange Gardien en la ditte Seigneune de beaupré
dans la rivière ditte la Garenne qui vient tomber
au moulin du petit pré

2e les dits Srs pour venir aux fins de joindre tes deux
rivières Sus dittes doivent faire une digue qui barera
la ditte rivière de lavai et en fera entrer 1'eau
dans le fossé ou le nouveau Canal qu'ils creuseront
autant qu'il sera nécessaire pour la jonction des
deux rivières susdittes

3e La ditte digue et le fossé ou Canal seront sujets
a visite des que les deux rivières seront réunis et
Encore au bout de 1'an et Jour a cointer du temps de leur
première visite auquel temps les dits u et

e s'obligent de rendre 1'ouvrage fait et parfait et bien
conditionné Scavoir la digue bien Close et le fossé
ou Canal bien net et debarassé de tout ce qui
serait Capable dempescher le libre Cours de 1'eau.

4e Pour obvi'er au tort que dans les grosses eaus la/
Jonction des dittes deux rivières pourrait Causer lesdits

 les dits  soblige
de faire au milieu de la ditte digue deux Empellemt
de Chaqu'un quatre pieds et quatre pouces de largeur
par le moyen desquels la ditte rivière de lavai
poura Continuer son libre Court des qu'on
ouvrira les dits Empellements^
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D'autre part Mess du séminaire s'obligent
de donner aux dits mathieu et laberge pour
reconnoistre et payer ledit travail la so-me de
deux mil deux Cinquante livres a conditions
néanmoins que leur ditte entreprise aura reusey car
au deffaut de réussir Mes dits du Séminaire ne
s'obligent a leur Egard a aucunnes reconnaissance ny payement
Messieurs du Séminaire veulent bien neantmoins
pour favoriser la ditte Entreprise avancer auxdits

 tant pour eux que pour les
autres ouvriers qu'ils employèrent les vivres en farine
et lard qui leurs seront nécessaires devant ledit
traya,U.,a Condition que sy 1'entreprise manque et
ne ^/ëtl-î^-pas ils s'obligent les dits 
solidairement aux renonciations reprises den
rembourser et payer a Mesdits Sr du Séminaire
le prix et ta valleur Comme ils 1'auront reçu
Messieurs du Séminaire s'obligent ausy des que
le dit ouvrage sera finy et aura esté visite et
trouvé bon de payer aux dits 
la somme de quinse cent livres dans laquelle
sera Evaluée la Somme que pourront former les
vivres qu'ils aurront avancés; Et les sept cent
Cent Cinquante livres restantes ils ne seront tenus
et obliger de les payés qu'au bout de 1'an et Jour/
Et après que ledit ouvrage ayant est^ visité
Comme dit est et quil aura esté trouve bon et vallable
Car ainsy a esté convenu entre les parties
Promettant et obligeant et Renonçant et
fait et passé audit Séminaire le vingt deux
de septembre mil Sept Cent trente deux ayant et
- dy présence de  huissier et 
témoins demeurant audit quebec qui ont avec les
dittes partie et notaire Signé a la réserve dudit
laberge qui a déclaré ne scavoir signer de ce
Enquis lecture faitte suivant 1'ordre.

l
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il Et menant le vingtième décembre de lan susdit
Pardevant le notaire susdit et soussigné furent
présents en leurs personnes messieurs le supérieur
et procureur du Séminaire de Cette ville d'une
part et les Sr 
habitants de beauprë Cy devant nommé d'autre
part sont Convenu de ce qui suit lo que 1s dits

 se desistent de 1'entreprise Contenu
au Contrat cydevant 20 En Conséquence ledit Contract
et 1'obligation par ex Contractée et Consentie
par Mes dits Si'eurs dudit Séminaire pour estre par
Eux poursuive a leur risque et profil. L'engagent/
d'un autre coste Mesdit Sieurs du Séminaire de rembourser
les dits  des avances par eux faittes
a la ditte Entreprise, Et de payer les Journées qui ont
esté Employés moitié pendant le cours de 1'hivers
et l'autre moitié d^g^.^g^^^ Conditions que lesdits
Mathieu et laberge â^u^e^oH^- au printemps prochain
les dits travaux a peu près dans 1'Estât ou ils sont. Et
que _ avenant le travail fait a la digue fut endommage
le printemps prochain lesdit 
seront obliger de le remettre au même estât ou bien

en sera faitte par gent Experd nommé de
B Commun accord pour déduire le dommage sur le travail

que les dits  y on fait jusquiescy
Car ainsy a este Convenu entre les parties
Promettant et s'obligeant et renonçant et
fait et passé audit séminaire les jours et an
susdit présences  huissier et franscisolle vitré
de lemoins demeurant audit quebec qui ont avec
les dittes partis et notaire Signé a la réserve du
dit laberge qui a déclaré ne scavoir signer de ce
Enqui's lecture fai'tte suivant l'ordre

l
l
!
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ANNEXE 3

ASQ, TIROIR 211 N0. 6

18e 9bre 1763.

Etat des bois nécessaires pour Rétablir le moulin du petit
pré qui a été brûlé par les malheurs de la guerre

Ce bâtiment a soixante quinze pieds de long et trante et un pied
de large de dehors en dehors

- 11 faut quatre lambourdes de cedre de 29 pieds de long et de
10 pouces au petit bout bien droi'ttes

- acquaries sur une face deux autres de 8 pieds et de 2 autres
de 15 pieds même fasson et grosseur 162

- traise poutres de 29 pieds de long de onse sur traise pouces
acquaris a vive areste 377

- quatre petites poutres de 8 pieds et 4 de 15 pieds de 8 sur
9 pour entre 1e mur et la cheminée faisant en total 92 pieds
cy 92

- pour sept fermes quatorze chevrons de 27 pieds' de long de
7 sur 8. 6 pouces quarrës au petit bout a vive areste 37 ?

- sept grands entraits de 22 pieds de 9 sur 10 et 7 petits
entrai'ts de 11 pieds de 7 sur 8 a vive areste 231

- quatorze grandes jambettes du billochet a 1'entrait de
8 pi de long de 7 sur 8 ................................... m

- pour 28 jambettes et goussets de 6 pouces quarrés ......... 2

- sept a-iguilles de 9 pieds de long de sept pouces quarrës,
un bossage de 2 p.i de long de 7 sur 10 pouces ............. 62

- 125 pieds de 6 pouces quarrës a vive areste'pour fête et
sous fête ................................................. 125

- quatre Arestiers de 29 pieds de long de 8 sur 9 pou et de
7 pouces quarrés au petit bout ............................. 116

- deux chevrons de croupe de 26 pieds et quatre autres-de 20
pi de 7 sur 8 6 pou quarré au petit bout .................. 132
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- quatre pièces de 18 pous billochets de 9 sur 10 bien
quarrés .................................................... 72

- quatorze pièces de 8 pieds de long ou 7 de 16 pie pour croix
St-André de 5 pouces quarres ............................... 112

- quatre pièces de 20 pieds de 5 pouces quarres pour clefs et
goussets ................................................... 80

- quatre sablieres de 75 pieds de long de 7 sur 8 a vive
areste pour les long pans .................................. 300

- quatre sablîeres de 31 pieds de long pour les pignons de 7
sur 8 a vive areste ........................................ 124

- 800 pieds de bois par pièces de 18 de 6 pouces quarres pour
f11i ères ................................................... 800

3500

Je rs habitant de ta paroisse St m'çolas près quebec
promets et m oblige envers M^s du Séminaire de la dte ville de leur four-
mr et acquérir les bois énoncés dans letat et devis cy dessus, de la
grosseur et lorigeur entre les coupes et acquan'ssage tel qu11 est marqué

l et délivrer le dt bois dans la première semaine de mai prochain dans la
rivière du moulin du petit pré, montant a la grand-mer le plus haut qu'il
sera possible. Et les dts sr's de Sem1"? sobligent a payer ledt bois deux
sois le pied de longeur courante, entre les coupes, tant petit que gros.
Ils s'obligent a payer deux cents livres lorsque le bois sera rendu sur la
grevé en janvier prochain, le sur plus sera paye lorsqu'il aura reçu led^
bois audt moulin du petit pré au lieu dt cy dessus, fait a quebec entre nous
1e dix huit novembre mil sept cent soixante trois, Jay payé vingt quatre
livres davance que le dt demers a reçu le dt demers a déclaré ne scavoir
signer  menuisier a signe pour lui. le marche a été accompli -
1 ouvrier est payé.
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